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Jehan DESANGES
Historien du monde romain, latiniste et Africaniste.

	

Membre de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (France). Professeur à l’Université de Nantes 
(1976-1983). Directeur d’études à l’École Pratique des Hautes Études (1983-2003). Chevalier de la 
Légion d’Honneur. Officier de l’Ordre national du Mérite. Commandeur des Palmes académiques

Le témoignage de Strabon sur Massinissa

Strabon fut d’abord un historien et par la suite sa Géographie fit une part 
importante à l’histoire régionale. Le seul passage où il parle de façon substantielle du 
rôle de Masinissa est inséré au paragraphe 15 de sa description de l’Afrique (XVII, 3), 
après l’évocation brève de la destruction de Carthage et des dispositions prises par Rome 
au lendemain de celle-ci.

En s’appuyant notamment sur les enseignements de l’archéologie, G. Camps a 
montré  avec justesse la part d’exagération dans le portrait que brossent les historiens 
antiques de Masinissa en héros civilisateur. Mais il y a aussi, dans le cas de Strabon, un tout 
autre examen critique de ce portrait auquel l’historien moderne doit se livrer. Strabon 
n’a pas de connaissance directe de l’Afrique entre l’Atlantique et Cyrène. En recourant 
à ses prédécesseurs, il utilise des cadres spatiaux souvent périmés, qu’il ne maîtrise pas 
toujours, et des cadres temporels variables. On peut le vérifier s’agissant de Masinissa, et 
il faut en tenir compte pour apprécier l’action sur les Libyens que lui attribue Strabon.
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Mounir BOUCHENAKI
Directeur du Centre Régional Arabe pour le patrimoine Mondial, Centre 
Catégorie II de l’UNESCO à Bahreïn

Mounir Bouchenaki, après avoir été Directeur du patrimoine culturel en Algérie entre 1974 et 
1981, a occupé au sein de l’UNESCO, entre 1982 et 2005, les fonctions de Directeur de la Division 
du Patrimoine Culturel, de Directeur du Centre du Patrimoine Mondial et de Sous-Directeur géné-
ral pour la Culture. Il a ensuite été élu en qualité de Directeur général de l’ICCROM en novembre 
2005 et son mandat a pris fin le 31 décembre 2011. Il occupe actuellement, à titre honorifique, le 
poste Conseiller  du Directeur général de l’ICCROM et de Conseiller de la Directrice générale de 
l’UNESCO. Il est, en outre chargé de la responsabilité du Centre de l’UNESCO  pour le Patrimoine 
Mondial dans la région arabe, créé à Bahreïn en 2012.

Contribution à la connaissance de la Numidie 
avant la conquête romaine, les sources historiques et archéologiques

Jusqu’à présent et pour les débuts de l’histoire de la région maghrébine en général 
et de l’Algérie en particulier, nous sommes obligés de constater que  les données 
historiques et archéologiques nous ont fourni plus d’informations sur les Phéniciens 
et les Carthaginois  que sur les populations autochtones, ancêtres de ceux que l’on a 
appelé par la suite les populations « Amazigh » ou « Berbères ». Il y a donc là des 
pistes de recherches à explorer pour mieux faire connaître cette période dite « libyco-
punique » de notre histoire au cours de laquelle se sont développés les royaumes berbères 
parallèlement à l’expansion punique et avant l’occupation romaine.

A la fin de ce même IIIème siècle,  deux royaumes numides, s’étendant sur la plus 
grande partie du Maghreb actuel, celui des Masaesyles et celui des Massyles, étaient 
convoités aussi par deux stratèges de l’époque, Hannibal et Scipion l’Africain. 

A l’Ouest, le Royaume Masaesyle, ayant pour capitale Siga (près de Rachgoun), 
avec à sa tête le roi Syphax considéré par l’historien Tite Live comme « l’un des rois 
les plus puissants de l’Afrique antique », nous a légué un site encore peu étudié et un 
mausolée qui a fait l’objet d’une fouille de sauvetage  dans le cadre de la coopération 
culturelle algéro-allemande au cours des années 1976 – 1978 et présenté à Bonn, au 
cours d’une exposition organisée par le Ministère de la Culture.

A l’Est, Cirta, actuelle Constantine, fut la capitale du Royaume Massyle, avec à 
sa tête le célèbre roi Massinissa, dont le titre « aguellid »  nous est parvenu et dont le 
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règne fut le plus long dans l’histoire du Maghreb. Au IIème siècle avant l’ère chrétienne, 
il était à la tête d’un vaste territoire qui couvrait pratiquement tout le Maghreb actuel. 
De la Cirta numide, il ne reste que très peu de traces, à l’exception d’un important lot 
d’inscriptions en langue punique découvertes à El Hofra (Constantine) et conservées 
au Musée National de Constantine. Elles ont permis de mieux connaître la vie de la 
société numide d’abord sous le règne de Massinissa puis sous celui de son fils Micipsa.

Dans notre communication nous aborderons les vestiges apparents de notre histoire 
antique que sont les grands mausolées des Royaumes Numides et Maures en Algérie.
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M’hamed FANTAR
Professeur émérite d’Histoire Ancienne et d’Archéologie. Université de 
Tunis.

	
Spécialiste des langues Ouest Sémitiques et des Civilisations du Proche 
Orient (surtout Phénicie et Carthage). Ancien Directeur Général de l’Ins-
titut National d’Archéologie et d’Art de Tunis (1982-1987). Directeur de 
recherches à l’Institut National du Patrimoine (INP). Directeur du Centre 

des Etudes de la Civilisation Phénicienne Punique et des Antiquités Libyques et fondateur de la revue 
Reppal qui publie, notamment les travaux effectués au sein du Centre, dans le cadre de l’INP. Profes-
seur d’Histoire Ancienne, d’Archéologie et d’Histoire des religions aux Universités de Tunis et de la 
Zitouna. Docteur Honoris Causa de l’université de Bologne. Docteur Honoris Causa de l’Université 
de Sassari. Officier de l’ordre de mérite culturel de France. Officier de l’ordre de la République Tuni-
sienne. Officier de l’ordre du mérite de la République Italienne. Commandeur de l’ordre du mérite 
pour l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique. Membre de l’Association Internatio-
nale d’Etudes des Civilisations Méditerranéennes. Président de l’Association Tunisienne d’Histoire 
et d’Archéologie. Vice-Président du Club Hannibal. Lauréat de l’Académie des Inscriptions et Belles 
Lettres. Prix Toutain Blanchet pour son œuvre KERKOUANE, une cité punique du Cap Bon. Prix du 
Comité Culturel National pour son livre JUGURTHA (en langue arabe). Prix Sabatino Moscati pour 
la Méditerranée (2002). Membre de l’Académie Nationale de Lincei à Rome. (Academia Nazionale dei 
Lincei). Membre correspondant dell’ Istituto Italiano per l’Africa e l’Oriente. Membre correspondant 
de la Real Academia de la Historia (Madrid). L’Ordre de la République, à l’occasion de la célébration 
du 49ème anniversaire de la proclamation de la République pour l’année 2006.  L’Ordre du mérite 
national du secteur de l’éducation et des sciences pour l’année 2008 (Grand officier).

La politique culturelle de Massinissa
Ayant réussi à se faire reconnaître roi des Numides de la branche massyle, Massinissa 

hérita d’un vaste royaume dont la capitale était Cirta. En plus de la mise en place d’une 
administration capable de gérer tout un royaume, Massinissa dut se mettre au diapason 
avec la situation qui prévalait alors en Méditerranée où Carthage, Rome et le monde 
grec étaient les principaux agitateurs. Il avait donc à se situer en établissant des liens 
avec ces trois univers. Pour mon intervention, je me propose de présenter succinctement 
la politique culturelle adoptée par Massinissa qui bénéficiait alors de l’amitié et de 
l’appui des Romains et ne cachait pas son hostilité envers Carthage dont il grignotait 
les territoires, fussent-ils au-delà des limites qui lui avaient été reconnues par Scipion. 
Bien qu’il fût pro-romain et philhellène, il semble avoir pris en compte les rapports 
que ses prédécesseurs et lui-même aient eus avec Carthage pour la mise en place de sa 
politique culturelle. Pour la mettre en évidence, nous invoquerons la langue, la religion 
et l’architecture.
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 Attilio MASTINO
Professeur d’histoire romaine. Université de Sassari

Attilio Mastino est historien et épigraphiste, spécialiste de l’histoire des provinces romaines du 
bassin méditerranéen. Il a occupé plusieurs responsabilités au sein de l’Université de Sassari: Directeur 
du Département d’histoire (1991-1995), Doyen de la Faculté de Philosophie et Lettres (1995-1998), 
Recteur de l’Université (2009-2014). Membre de plusieurs sociétés de recherches, a été récemment 
nommé Président de la Scuola archeologica italiana di Cartagine. Auteur de plus de 300 publications.
Stefania Frau a contribué à écrire le texte.

Jugurtha contre l’impérialisme romain  
à la tête de la natio des Numidae

L’admiration de Salluste pour Jugurtha est bien connue. Dans le chapitre VI du 
Bellum Iugurthinum, juste après l’introduction contre la dégénération morale de la 
nobilitas romaine, aspect qui provoque en lui une profonde indignation et un dégoût 
total de la politique, Jugurtha est décrit comme un personnage positif. Jugurtha rappelle 
sous de nombreux aspects son grand-père Massinissa. Salluste énumère les qualités du 
prince numide et suit avec admiration son éducation.

Les qualités de Jugurtha se retrouve chez les Numides : ils supportaient la soif parce 
qu’ils se nourrissaient de lait et de viande, sans ajouter de sel ou d’autres assaisonnements 
épicés. Les Numides étaient en bonne santé, rapides à la course, résistants aux fatigues, 
surtout les chevaliers et les archers habiles, à l’armure légère. On retrouve cette description 
positive chez les poètes de l’époque d’Auguste.

Le cliché du barbare africain utilisé par Salluste semble en réalité absolument 
inapproprié : rappelons les nobles traditions de la dynastie de Massinissa, l’une des 
expressions les plus civiles de la culture punique et hellénique en Afrique.

En entamant son second consulat, janvier 104, Marius triomphant traîna en 
chaînes le roi numide comme un fauve affolé. Pourtant, dans la description de Plutarque, 
Jugurtha fou de douleur semble un géant comparé à ses persécuteurs. Ces derniers le 
jetèrent nu dans les souterrains du Tullianum, lui lacérèrent violemment sa tunique, et 
pour lui enlever plus vite ses boucles d’oreille en or ils lui arrachèrent les lobes ; le roi, 
agité, se moqua sarcastiquement de ses ennemis.
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Au-delà du récit de Salluste, Jugurtha peut nous apparaître aujourd’hui comme 
une victime de l’impérialisme romain, un souverain essayant désespérément d’assurer 
l’autonomie de son royaume et la dignité de son peuple; les positions agressives des 
populares et surtout des equites se manifestèrent très vite avec la tentative de Curion de 
publicare le royaume de Juba et enfin, après la bataille de Thapsus, avec l’institution de 
l’Africa Nova et la suppression définitive du royaume. César se manifesta, même dans ce 
cas, comme le véritable continuateur de la politique du grand Marius.
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Mustapha KHANOUSSI
Directeur de Recherche historique et archéologique et Professeur d’Histoire 
ancienne et Archéologie antique. Institut National du Patrimoine à Tunis

	

Mustapha Khanoussi a été conservateur en chef des sites de Carthage, Chimtou et Dougga, 
et Directeur des Monuments et des Sites et du Centre des Sciences et Techniques du Patrimoine à 
l’Institut National du Patrimoine. Il est auteur de nombreuses études scientifiques et culturelles.

Le(s ?) maqdes de Massinissa et le culte royal 
en Numidie orientale

Il y a exactement 110 ans quand fut découverte à Dougga, près du temple 
du capitole,  la célèbre inscription bilingue, en libyque et en punique, dite depuis la 
bilingue de Massinissa. Aujourd’hui exposée au musée national du Bardo à Tunis, elle 
atteste l’existence dans cette ville d’un monument cultuel consacré à Massinissa et qui 
a été édifié après la mort du roi. Considérée comme déplacée de quelques centaines 
de mètres loin de son lieu d’origine, qui devait l’agglomération autochtone  qu’une 
hypothèse de Louis Poinssot, longtemps admise par la communauté scientifique, situait 
dans la partie haute du site, au nord du « quartier romain » dont la création ex nihilo, 
toujours selon cette hypothèse, serait  attribuable aux colons romains, citoyens de la 
colonie romaine de Carthage, cette inscription a été toujours commentée comme un 
document épigraphique sans jamais être interprétée en fonction du monument auquel 
elle appartenait, puisqu’on ne s’était pas donné la peine de le chercher. C’est ce qui 
explique que c’est la thèse  faisant du maqdes un monument de culte funéraire rendu à 
Massinissa qui a été admise jusqu’ici par la communauté scientifique.

L’identification toute récente des vestiges de ce monument en plein centre de 
l’agglomération numide de Dougga et la réinterprétation de la fonction du monument 
cultuel numide de Chimtou qui a fait l’objet il y a une vingtaine d’années d’une étude 
archéologique et architecturale détaillée, permettent de rouvrir le dossier du maqdes 
de Dougga et de reprendre la question du culte de Massinissa en Numidie orientale à la 
lumière des nouvelles données.
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 Mansour GHAKI
Directeur de recherches en Histoire et archéologie antique Institut national 
du Patrimoine, Tunisie

Professore associato auprès du « Dipartimento Asia, africa, Mediterraneo ; Università degli studi di 
Napoli, L’Orientale ». Auteur de plusieurs études sur les composantes de la civilisation libyque durant le 
premier millénaire avant J.C.  (Plusieurs publications en PDF in  Academia.edu - Mansour Ghaki -).

Questions autour du « Siècle numide » 205-105 av. J.C.

Le siècle numide correspond essentiellement aux règnes de Massinissa, Micipsa 
et Jugurtha. Cette période  se caractérise par les relations du royaume numide avec 
Carthage et Rome, marquées par le rôle des numides dans la deuxième guerre punique, 
l’extension du royaume au détriment du territoire punique durant le règne de Massinissa 
et l’attitude de Rome vis-à-vis de la Numidie voisine de la première province romaine, 
Africa et à l’égard de  Jugurtha. Des questions se posent pour qui s’y intéresse ; elles sont  
relatives aux sources antiques, à la géographie et à l’histoire  comme elles concernent 
l’organisation du royaume lui-même, ses relations avec ses sujets, avec les cités et les 
territoires « récupérés »  du pouvoir punique, etc. Les études relatives à cette période 
sont  intéressantes même si les questions que se posent les chercheurs ne trouvent 
pas toujours des réponses satisfaisantes. La rencontre de Cirta/Constantine sera une 
opportunité  pour réfléchir ensemble et essayer d’avancer dans une meilleure maitrise 
d’un volet de notre histoire commune.
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Sabine LEFEBVRE
Professeur d’histoire romaine. Université de Bourgogne-Franche-Comté 
(Dijon)

Sabine Lefebvre, Ancienne élève de l’Ecole du Louvre, Agrégée d’histoire (1987), ancien membre 
de la Casa de Velázquez (1991-1993) a soutenu sa thèse de doctorat en 1994 à l’Université de Paris 
I-Panthéon-Sorbonne sur Optimus princeps, optimus praeses, optimus ciuis. Les hommages publics 
en Bétique, Lusitanie et Maurétanie Tingitane, et en 2006, son habilitation à diriger des recherches, 
soutenue à l’Université de Paris I sur Patronus prouinciae. L’identité provinciale dans son contexte 
politique et social. Elle est professeur à l’Université de Bourgogne depuis 2007. 

Directrice du département d’histoire de l’Université de Bourgogne (2012, 4 ans). Responsable par 
intérim du Master MAMTEP (2013). Membre du jury d’oral de l’agrégation de géographie, épreuve 
d’histoire (2015-2016). Membre du comité scientifique de la collection Historia et geografia (2016). 
Co-directeur de l’axe Politeia au sein de l’UMR 6298 ArTeHiS.

Massinissa et Rome à l’aune des sources littéraires

A partir d’un corpus littéraire bien connu, la rigueur méthodologique employée par 
tout historien permet de revenir sur la nature des relations entretenues par Massinissa et les 
Romains, qui ne sont décrites que par de sources émanant du monde romain. Connaître 
le contexte dans lequel furent rédigés les témoignages les évoquant est capital pour en 
comprendre les enjeux : Salluste, Tite Live ou Appien, pour ne citer qu’eux, n’écrivent 
pas à la même époque ni dans le même contexte politique et diplomatique romain, ni 
dans la même langue. Le choix des termes par les auteurs n’est pas anodin et reflète des 
situations romaines et non numides : le terme de rex, celui d’amicitia décrivent pour les 
Romains des situations particulières que l’on retrouve dans le cadre d’autres alliances 
avec les Eduens gaulois ou avec des roitelets en Asie mineure à l’époque augustéenne. 
Mais leur analyse permet de mettre en valeur des relations de clientèles et de préciser la 
place de Massinissa dans le concert diplomatique de l’époque. Allié de choix de Rome, il 
a su maintenir son royaume. Qui fut le principal bénéficiaire de l’alliance ? Il conviendra 
en conclusion de l’évoquer.
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 Jacques ALEXANDROPOULOS
Professeur d’histoire romaine. Université de Toulouse- Jean Jaurès

	

Jacques Alexandropoulos est spécialiste du Monnayage de l’Afrique antique, et réception de 
l’Antiquité au Maghreb. Ancien directeur de l’UFR d’Histoire et archéologie de l’université de 
Toulouse-Mirail. Membre titulaire du comité des travaux historiques et scientifiques. Auteur de 
nombreuses études sur le Maghreb antique  

Les monnaies numides de plomb :  
un témoignage de la guerre de Jugurtha ?

Le monnayage numide comprend de nombreuses monnaies de plomb d’une 
iconographie semblable à celle des monnaies de bonze : à l’avers l’effigie dite de Massinissa, 
et au revers le cheval galopant ou bondissant. De quand datent ces monnaies, et dans 
quel contexte ont-elles été frappées ? La découverte de telles monnaies relativement 
fragiles, donc récemment émises, dans une épave bien datée des alentours de 100 av. J.C. 
donnerait une première indication. Par ailleurs, leur présence dominante dans le trésor de 
Constantine qui contient parallèlement de nombreuses monnaies contremarquées de la 
tête d’Ammon liée elle-même au monnayage d’Adherbal, pourrait renforcer l’hypothèse, 
et permettre d’envisager que ces monnaies de plomb aient servi de numéraire d’urgence 
durant la guerre de Jugurtha.
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Youcef AIBECHE
Professeur d’Histoire et Archéologie classique. Université Mohamed 
Lamine Debaghine Sétif

الإمارات المورية ببلاد المغرب القديم خلال القرن السادس ميلادي

Les principautés maures au Maghreb durant le VIe siècle ap. J.–C. 

الهامة لمعرفة خلفيات تطور الاحتلال  المفاتيح  الفتوحات الاسلامية، أحد  المغرب قبيل  لبلاد  القبلية  الخريطة  تظل معرفة 

البيزنطي، لكن أيضا لفهم جانب آخر من تاريخ المغرب القديم والمتمثل في بروز عدة كيانات محلية مورية، كإمارات أو ممالك خلال 

القرن السادس ميلادي. 

سنحاول معالجة بعض الجوانب المرتبطة ببنيتها القاعدية : هل كانت مجرد قبائل بدوية لا تجمعها سوى طبول الحرب؟ أم 

كانت تسعى لملأ الفراغ الذي تركته الادارة الرومانية؟ هل أصبحت لها مرجعية سياسية بحكم تأثرها بالتقاليد الرومانية؟ ما علاقة 

هذه الامارات بالموروث البشري الروماني في المدن؟ كيف يمكن تصور خريطة هذه الممالك و علاقتها مع الاحتلال الوندالي؟ وهل 

كان التفكير في تشكيل امارات مستقلة مجرد نزعات انفصالية قبلية لا علاقة لها بالجغرافية ام كانت تحمل تصورا محليا لتبنى هذا 

الموروث واحتضانه ؟
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 Said DELOUM
Professeur de l’Enseignement Supérieur. Institut d’Archéologie. Université 
d’Alger

Said Deloum est Docteur d’Etat en Archéologie Antique, spécialité de la Numismatique Antique. 
Membre Fondateur et Premier Président de l’Association Algérienne pour  la Sauvegarde  et la Promo-
tion du Patrimoine Archéologique   AASPPA  1989-2005. Membre du Forum des Intellectuels Algé-
riens FIA 2008. Président du Conseil Scientifique de l’Association Héritage Algérie (depuis  2012). 
Chef de Département d’Antiquités à l’Institut d’Archéologie Université d’Alger 2006-2008. Direc-
teur et Responsable du Doctorat LMD en Archéologie préventive à l’Institut d’Archéologie. Auteurs 
de nombreuses études sur la numismatique antique nord-africaine.

Etude d’un ensemble de trésors monétaires  
de l’époque Numide

Pour établir  un inventaire des découvertes monétaires Numides, il faudrait déjà 
étudier toutes les trouvailles des monnaies de la période préromaine en Algérie et dans 
toute l’Afrique ancienne. Avant tout, il faudrait les nettoyer et les cataloguer .Elles 
s’entassent et s’accumulent depuis des années  dans les réserves de nos musés. C’est 
un travail colossal : c’est à dire une  réelle attention et une bonne prise en charge par 
des spécialistes. Nous n’avons pas beaucoup d’indices et d’indications précises sur la 
réunion et la conservation de ces séries numismatiques dans les musées algériens, et cela 
malgré, la richesse et la diversité du patrimoine culturel et archéologique de l’Algérie. 
C’est pour toutes ces raisons, qu’à chaque fois qu’une occasion se présente ; nous 
essayerons d’étudier ce matériel abandonné. Malgré toutes les difficultés rencontrées, 
il est déplorable de constater en ce qui concerne les études de la restauration et de la 
conservation, ainsi que les études des dépôts monétaires, un effacement de l’Afrique 
du Nord en général et l’Algérie en particulier. Ce projet vise à rassembler une base de 
données numismatique et métallurgique pour mieux connaitre la circulation monétaire 
et l’histoire économique de l’Afrique du Nord à travers toutes les périodes. 

En ce qui concerne les trouvailles du matériel numismatique Numide, nous 
remarquons, que la circulation des monnaies numides Massyles/Cheval pose des 
problèmes ardus. La durée des émissions a couvert prés de trois siècles. En dehors de 



15

certains exemplaires très personnalisés, comme ceux de Massinissa lui-même, ou peut-être 
de Micipsa, le type ne subit, que des variantes de coins, très nombreuses ; et n’est guère 
possible d’identifier sur les monnaies toute la lignée des monarques. Il faut se demander 
dans quelles conditions archéologiques furent mises au jour ces monnaies. Un seul trésor 
homogène des Massyles/cheval a été découvert, et cela dans la capitale même du territoire 
numide, à  Cirta, où 2.000 exemplaires, en bronze et plomb, coexistaient. Aussi, nous 
allons  citer les autres découvertes monétaires numides en Afrique du Nord.
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Mohamed El-Hadi HARECHE
Professeur d’Histoire. Université d’Alger 2

محمد الهادي حارش

أستاذ التاريخ والحضارات القديمة/ جامعة الجزائر2

نائب مدير معهد التاريخ مكلّف بالبيداغوجية. مدير معهد التاريخ بالنيابة. نائب عميد كلية العلوم الإنسانية والاجتماعية مكلّف 

الخارجية. رئيس وحدة بحث  المتواصل مكلف بالاتصال والعلاقات  التكوين  العلمي. نائب رئيس جامعة  التدرج والبحث  بما بعد 

في إطار البرنامج الوطني للبحث ).P.N.R(. شارك في العديد من الملتقيات العلمية داخل وخارج الوطن. يشارك دوريا بالكتابة في 

الصحافة الوطنية، والحصص الإذاعية والتلفزيونية. له عدّة مؤلفات في مجال تاريخ وحضارة المغرب القديم منها :

•التاريخ المغاربي القديم السياسي والحضاري منذ فجر التاريخ إلى الفتح الإسلامي، المؤسسة الجزائرية للطباعة )الجزائر  	

1995(، ط. 2، دار هومة للنشر والتوزيع )الجزائر2013(.

•التطور السياسي والاقتصادي في نوميديا، منذ اعتلاء مسينيسا العرش إلى وفاة يوبا الأول )203-46 ق.م.(، دار هومة  	

للنشر والتوزيع )الجزائر 1996(، ط. 2، )الجزائر 2013(.

•سالوستيوس : حرب يوغرطة )ترجمة، منشورات دحلب(، )الجزائر 1997(. 	

•قيصر: حرب إفريقية )ترجمة(، دار هومة للنشر والتوزيع، )الجزائر 2000(، ط.2 )الجزائر2013(. 	

•دراسات ونصوص في تاريخ الجزائر وبلدان المغرب في العصور القديمة، دار هومة للطباعة والنشر )الجزائر 2004(، ط.  	

2، )الجزائر 2013(.

•دراسات في تاريخ الجزائر الماضي والحاضر، دار هومة للطباعة والنشر، )الجزائر2013(. 	

للطباعة  دار هومة  الميلاد،  قبل  الأول  القرن  منتصف  إلى  التاسع  القرن  أواخر  )منذ  دراسة حضارية  نوميديا،  •مملكة  	

والنشر، )الجزائر 2013(.

•دراسات وأبحاث في تاريخ الجزائر وبلدان المغرب في العصور القديمة، دار هومة للطباعة والنشر، )الجزائر 2013(. 	

نوميديا، مسينيسا والعلاقات مع روما

La Numidie, Massinissa et les relations avec Rome

تناول الموضوع في نقطتين : 

نركز في النقطة الأولى على الجذور التاريخية لمملكة نوميديا التي نغوص بها إلى أواخر القرن التاسع قبل الميلاد مع ذكر أول 

ملك للمازيكس= مازيغ )Mazices( عند يوسشاث )Eusthate( مع إستمرار هذا الكيان حتى القرن الثالث-الثاني، الذي خرجت 

فيه المملكة إلى أسواق المتوسط كدولة مصدرة للحبوب.

قبل وفاة  الأخيرة،  الأيام  الحبر، خاصة في  الكثير من  أسالت  التي  بروما  فيها علاقة مسينيسا  فنتناول  الثانية،  النقطة  أما  	

العاهل، الذي يقال أنه ترك أمر إستخلافه لسكيبـيوا إيميليانوس !
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Ouiza AIT AMARA
Professeur d’Histoire. Université d’Alger
Ouiza Ait Amara est auteur de nombreuses études sur l’Histoire Antique de 
l’Afrique du Nord, essentiellement à la période préromaine, dont deux ouvra-
ges intitulés : « Les combats des Numides et des Maures, États et armées en 
Afrique du Nord jusqu’à l’époque de Juba Ier » et « Les Soldats d’Hannibal » 
parus respectivement en 2013 et 2009. Membre des Comités Scientifiques des 
revues IKOSIM et Etudes Historiques. Membre adhérent de la Société d’Etude 

du Maghreb préhistorique, antique et médiéval (SEMPAM), France.

L’implication des armées de Massinissa  
dans la deuxième guerre punique

C’est pour répondre à l’aimable invitation des organisateurs de ce colloque que 
nous allons aborder le thème de l’implication des armées de Massinissa dans la deuxième 
guerre punique. Massinissa n’est pas resté simple spectateur de la 2ème guerre punique qui 
a vu s’opposer les Romains aux Carthaginois. Il a pris parti pour Rome, d’abord parce 
que Carthage représentait un danger imminent, et ensuite parce qu’il pouvait, en retour,  
compter sur l’aide de Rome dans la réalisation de ses projets. Par exemple, sans l’implication 
de Massinissa, alors roi des Numides, Scipion n’aurait pu triompher d’Hannibal. 

Les victoires remportées par Massinissa contre  Carthage lui ont permis de recouvrer 
le royaume de son père, un immense territoire. Massinissa doit ces heureux résultats à la 
valeur, à la bravoure et à la fidélité de ses troupes, bien organisées et régulièrement entrainées. 
Elles étaient constituées de deux contingents : un premier formé de combattants réguliers, 
la garde royale, un second constitué de supplétifs requis en temps de guerre. La hiérarchie 
militaire était établie de manière stricte. Le roi exerçait toujours le commandement suprême. 
Il était également à la tête d’une flotte de guerre composée de gros navires. L’évaluation 
des effectifs militaires de Massinissa est peu abordée dans les textes littéraires, seules 
sources disponibles. Toutefois, ces dernières rapportent que Massinissa disposait à tout 
moment de nombreuses unités. Ainsi, en 202 av. J-C., lors de la bataille de Zama, il put 
fournir à Scipion six mille fantassins et quatre mille cavaliers. Les armées royales ont 
joué un rôle important dans la deuxième guerre punique. En effet, Massinissa, alors allié 
de Carthage, s’était aguerri auprès de son père Gaia en guerroyant à ses côtés en Ibérique 
entre 212-206 av. J-C.  Il avait ainsi contribué à la défaite des Romains en 211 av. J-C. et 
rendu de nombreux services aux armées puniques. Il  accepta ensuite de collaborer avec 
Scipion. Ce qui se traduisit par son efficace  participation aux opérations de la campagne 
d’Afrique de la deuxième guerre punique. Massinissa a remporté plusieurs victoires qui 
lui ont permis de reconquérir les territoires dont Carthage avait spolié ses ancêtres. 
L’objectif du roi étant de faire de l’Afrique d’alors un Etat unifié et indépendant.
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Maitre de conférences. Département d’Archéologie. Université de 
constantine2

Responsable du laboratoire pédagogique d’Archéologie. Chercheur associé au CNRPAH (annexe 
d’Ain Mlila). Membre du comité de rédaction de la revue « Dirassath ». Membre du Laboratoire des 
Recherches et Etudes de la Civilisation du Maghreb. Membre du projet de recherche « L’urbanisme 
et l’urbanisation de Mila » programme PNR.

Ortaias et le royaume du Hodna,  
nouvelles données archéologiques

Diverses sont les hypothèses sur  le prince maure Ortaias et son royaume situé 
à l’ouest de l’Aurasion ; territoire  qui s’étendait selon Procope jusqu’au bassin du  
Hodna. Qui est ce prince ? Est-il lui-même Vartaia, l’auteur du monument d’Arris dédié 
à Masties ?

Par ailleurs P. Morizot, voulait par un rapprochement du nom de Vartaia avec le 
toponyme «Vertaia » figurant sur les cartes au 1/200 000e de la région du Hodna et 
sur la liste des communes de la wilaya de Msila, confirmer de nouveau l’hypothèse de 
Procope.

Nous essayerons alors par notre  intervention d’apporter quelques résultats à ce 
sujet, suite à  une prospections de terrain effectuée dans la partie orientale du Hodna et 
notamment aux alentours de la région dite « Ouertaia ».
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Maitre de conférences. Institut d’archéologie . Université d’Alger

	

Auteur de plusieurs publications, notamment, « Note sur le site d’el Bahia a Ain kebira, en Mauri-
tanie Sétifienne », dans Africa-Romana, d’autre sur Cirta (la classe des sénateurs, influences orientales 
a Cirta) et   d’un  livre intitulé  « la CIRTA numide et romaine » (en arabe) en 2011. Chef de projet 
national sur l’application de l’Arc-gis dans l’inventaire de la région de Djelfa (Atlas Saharien) publié 
2014. Membre d’un projet national sur les royaumes numides (2010-2012). Expert dans l’évaluation  
des projets nationaux, 2011-2013 (domaine, Archéologie, Préhistoire, Histoire au C.R.A.S.C). Projet 
actuel de recherche sur les métiers en Afrique romaine d’après l’épigraphie et l’évergétisme dans les 
villes de l’Afrique romaine dont un livre (sous-presse) sur « Le monde rural en Algérie romaine »

	
Masinissa, allié des romains et fidèle conservateur  

de la culture punique

تزامن ذكر الملوك النوميديين في ظل الصراع القرطاجي الروماني ،حيث لعبوا وعلى رأسهم ماسينيسا دورا محوريا في 

هذه الحرب، وصورت لنا المصادر ماسينيسا كحليف مميز للرومان الذي استطاع بفضل هذا التحالف توحيد كل المملكة 

النوميدية تحت سلطته التي عرفت أوج ازدهارها في عهده، حسب ما ذكرته المصادر وأكدته الآثار التي اكتشف معظمها في 

عاصمة المملكة كرتا )قسنطينة(، وهي تبين التأثير البوني الكبير الذي تجلى خاصة في اللغة والكتابة البونية، فماسينيسا حليف 

روما هو في نفس الوقت المحافظ الوفي على الثقافة البونية، وهو الإشكال الذي نحاول توضيحه في هذه المداخلة البسيطة 

من خلال رؤية شخصية.

Si nous nous referons aux sources gréco-romaines, les rois numides auraient joué 
un rôle primordial durant les guerres punico-romaines où Massinissa fut l’allié par 
excellence des romains, et grâce à cette alliance il put rallier toute la Numidie qui connut 
son apogée durant son règne. D’un autre côté, les ruines découvertes en particulier à 
Cirta la capitale numide portent l’empreinte de la culture punique principalement la 
langue et l’écriture. Cette communication se veut une lecture personnelle de ce paradoxe 
; Massinissa allié des romains et fidèle conservateur de la culture punique.
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Maître de conférences. Département d’archéologie. Université de Guelma

Attaché de recherches à l’agence nationale d’archéologie et de protection des sites et monuments 
historiques (ANAPSMH) (1987-1998). Conservateur du patrimoine archéologique à l’ANAPSMH 
(1998-2006) Co directeur du projet Algéro-Italien sur l’inventaire archéologique de l’est Algérien 
(2003-2005). Responsable de fouilles : El Mechouer à Tlemcen (1990), FAJ à Cherchell (1993), 
Lallahoum à Alger (1994 et 1995), Icosium I, prés de Dar el hamra à Alger (1995 et 1996).

الأضرحة النوميدية ضمن المقابر الميغاليثية

Les mausolées numides  
dans le contexte des nécropoles mégalithiques

تنتشر الأضرحة النوميدية الماسيلية من حيث التوزيع الجغرافي ضمن المعاقل المعهودة لمختلف القبائل المشكّلة لهذه 

العائلة، واقتصرت هذه الأضرحة إلى يومنا هذا على كل من ضريح الخروب بقسنطينة والمدغاسن بباتنة ودقّا بتونس. غير أنه 

في الواقع، يوجد العديد منها لم يحض بالعناية والدراسة، والتي قد تعود إلى قادة أو رؤساء قبائل، دفنوا في مواطنهم وسط 

رعيتهم.

ومن خلال هذه المعطيات الجديدة، سوف نجيب في مداخلتنا، على عدّة إشكاليات متمثّلة في :

•التوزيع الجغرافي والموضع الطوبوغرافي للأضرحة النوميدية الماسيلية. 	

•السبب الحقيقي في بناء ضريح الخروب في المكان الحالي دون سواه من المرتفعات المجاورة. 	

•علاقة الأضرحة النوميدية بكبريات المقابر الميغاليثية وشبه الميغاليثية، ومنها صلة المجتمعات الميغاليثية بالمملكة  	

النوميدية.

•هوية المدافن الميغاليثية المنتشرة في موطن الماسيليين وإشكالية نمطها وتأريخها. 	
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Belkacem CHALAL
Maitre Assistant « A ». Département d’archéologie. Université 08 Mai 1945- 
Guelma
Chercheur archéologue au Laboratoire d’Histoire sur les Recherches et les 
Études Maghrébines (L.H.R.E.M.) 2014 à ce jour. Encadreur de plusieurs travaux 
académiques (licence et master) à l’université 08Mai 1945-Guelma. (2009-
2016). Chercheur au laboratoire d’Archéologie, Patrimoine et Archéométrie, 
Université d’Alger II, (2010-2015).  Membre dans plusieurs travaux ; fouilles 

archéologiques, élaboration de dossiers de classement du patrimoine culturel, opération d’inventaire 
du patrimoine culturel national. Chercheur à l’Office national de Gestion et d’Exploitation des Biens 
Culturels protégés - Ministère de la culture-Alger.2007-2009. Attaché de conservation à la direction 
de culture de la wilaya de Tizi ouzou (2005-2007).

Portus Magnus, ville romaine de la Maurétanie césarienne.

Le site de Portus Magnus a été identifié aux ruines de Saint - Leu, localisé à quelques 
kilomètres de l’actuel Arzew. Situé à 42 kilomètres à l’Est d’Oran, à deux kilomètres 
de la mer, sur une falaise assez escarpée, qui domine une plaine côtière de 600 ou 800 
mètres de largeur. Ayant plus de trente hectares de superficie, cette ville est l’une des plus 
grandes de la Maurétanie césarienne, elle est d’ailleurs citée à traves les siècles par plusieurs 
sources antiques (Pline, Pomponius Méla, Ptolémée, Strabon, l’itinéraire d’Antonin, 
Julius Honorius, et le géographe de Ravenne), et celles du moyen âge (Al-Bakri, Al-
Idrisi, Kitāb al-Istibsar, cAbd al-Municm). Les vestiges de la ville antique ont été mis au 
jour à deux kilomètres en retrait de la côte. Sa position géographique stratégique dans 
l’antiquité avait prédestiné cette ville à jouer un rôle important entre les deux rives de la 
méditerrané. 

D’après des rapports de fouilles et des sources historiques, Portus Magnus fut 
précédé par un comptoir punique, ce qui fait que les plus anciens vestiges sont puniques 
mais ne remontent pas probablement au-delà du IIe s. av. J.-C. Toutefois, la plus grande 
partie du potentiel archéologique que recèle cette ville remonte à l’époque romaine tels 
que les monuments architecturaux (le forum, la domus privée à atrium, la basilique, le 
temple du forum, la voie Est-Ouest…), en plus des vestiges conservés dans les musées ou 
exposés dans l’espace du jardin archéologique de cette ville (les objets de Céramique, les 
stèles, les mosaïques, les inscriptions,…).

Aborder aujourd’hui l’histoire et l’archéologie de cette ville représente pour nous 
une obligation d’une extrême urgence, car le moment est venu pour mettre tout son 
potentiel dans son contexte archéologique, afin de permettre à cette ville de trouver, 
au-delà de sa dimension historique, les valeurs pédagogiques, monumentales, et 
scientifiques.   
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Membre de l’association de la société astronomique de France « ASAF ». Membre de l’Association 
for the Study of Marble & Other Stones In Antiquity «ASMOSIA », Zaragoza, Espagne. Membre 
de l’Union des Archéologue Arabes, Caire, Egypte. Différents relevés et photographies d’objets et 
monuments de mesures anciennes dans des sites archéologiques et musées : Algérie, Jordanie, Syrie, 
France et Italie. Auteur d’un article paru en 2014 dans DHA ancienne sur « Les tables de mesures de 
capacité en Algérie antique ».

Etude archéologique et analytique  
des cadrans solaires découverts en Numidie

Dans l’état actuel des connaissances, la Numidie figure parmi les Provences 
romaines qui ont fourni un mobilier archéologique, aussi riche que varié. Cependant, ce 
dernier demeure mal documenté.

La présente communication est le fruit d’une recherche archéologique que nous 
avons entamée depuis quelques années et que nous avons consacrée aux déférents 
types de mesures de l’époque romaine en Algérie. Elle portera sur un ensemble de dix 
cadrans solaires et deux cadrans monumentaux découverts dans cinq cités antiques de la 
Numidie: Timgad, Lambèse, Constantine, Skikda et Announa.

Malheureusement, dans la plupart des cas, nous ne disposons pas des contextes 
archéologiques et stratigraphiques de ces découvertes. Le manque d’intérêt réservé à ce 
genre d’objets et monuments est clairement justifié par l’absence de relevés, d’inventaires 
et de publications, particulièrement quand ils sont anépigraphiques ou dans un mauvais 
état de conservation,

Nous avons répertorié,  relevé et  photographié l’ensemble de ce mobilier et procédé 
ensuite à son étude descriptive, artistique et technique. L’approche typologique basée 
sur la forme géométrique des surfaces réceptrices de l’ombre, a permis la mise au point 
de quarte types de cadrans: coniques, hémisphériques, verticaux et monumentaux. Il est 
clair que les résultats de la présente étude ne sont pas définitifs. Cela nécessite de plus 
amples recherches et investigations sur d’éventuels cadrans solaires oubliés ou ignorés 
dans le mobilier archéologique déjà découvert ou qui sera mis au jour en Numidie.
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Spécialiste en archéométrie des matériaux et SIG. Chargé de la coopération pa-
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Association des Archéologues du Québec, Canada (depuis 2014). Membre d’ASMOSIA Association 
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prospections, fouilles et analyses archéométriques.

Le SIG au service de l’Atlas archéologique de l’Algérie :  
méthodes et perspectives

L’Atlas archéologique de l’Algérie (AAA) constitue une mine de données 
archéologiques d’une grande valeur, malgré les erreurs qu’il peut comporter (datation, 
interprétation, localisation... etc). 

Grace au SIG (notamment l’ArcGis), ces données ont été vectorisées et informatisées, 
facilitant ainsi leur exploitation et mise à jour  avec des données archéologiques, 
géologiques, topographiques, administratives...ect. Il fallait tout d’abord résoudre les 
problèmes de géoréférencement et de décalage spatial des cartes, en leur attribuant 
avec précision un nouveau système de projection, nécessaire pour intégrer de nouvelles 
données géospatiales. Ensuite, géoréferencer les données raster et vectoriser toutes les 
données en fichiers de formes avec des champs thématiques bien élaborés. Ce travail est 
suivi de prospections aériennes sur les fonds d’images aériennes et satellites disponibles 
et accessibles via l’ArcGis ou d’autres supports. Cette méthode permet dans la plupart 
des cas d’apporter des corrections importantes de géolocalisation des sites et le repérage 
de nouveaux autres.  

Quelques sites antiques ont été sélectionnés comme exemple d’étude, pour mieux 
cerner la méthodologie, les problématiques, les difficultés et les projections futures 
(accessibilité en ligne (open source), possibilité de mise à jour par les spécialistes et les 
institutions (Ministères, Universités, centres de recherches...etc).

J’admets qu’il s’agit d’un travail colossal, long et délicat, mais nécessaire pour une 
meilleure représentation spatiale et mise à jour des données archéologiques de l’AAA.
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Doctorant-chercheur. Institut d’Archéologie, Université d’Alger. Ecole pratique 
des hautes études, Paris

Chercheur membre du laboratoire d’Anthropologie et Histoire des Mondes 
Antiques ANHIMA.Membre du projet « DÉSERT, PHC Maghreb », projet 
Franco-Maghrébin sur la frontière méridionale de l’Afrique du Nord, de 
l’Antiquité à l’époque médiévale. Projet actuel de recherche, les installations 
humaines à l’époque romaine sur la frontière sud de la Numidie.

Apports des nouvelles prospections à la connaissance  
des sites antiques des confins sud de la Numidie :  

la région de Negrine

La domination de Rome sur l’Afrique du Nord s’étalait sur plusieurs siècles depuis 
la conquête de Carthage en 146 av J.-C. et principalement depuis la fin du Ier siècle 
apr. J.-C et le début du IIIesiècle. Les frontières romaines en Afrique s’étendaient de 
l’Atlantique à l’Egypte, en passant par les montagnes et les hauts plateaux de la Maurétanie 
Césarienne et la zone du pré-désert saharien en Numidie  et en Tripolitaine.

Les frontières de l’empire romain en Afrique sont mal documentées par rapport 
aux autres frontières de l’empire, hormis l’étude très élaborée de D. Mattingly (the 
UNESCO Libyan Valleys Archaeological Survey) consacrée à la tripolitaine et quelques 
travaux sur la frontière au sud de la Tunisie et de l’Egypte.  Cependant  on déplore 
un manque d’intérêt vis avis de la partie algérienne de cette frontière, les rares études 
réalisées dans ce sens dates de plusieurs années.

La communication que je vous présente apporte quelques éléments d’étude de 
terrain, nécessaires à la compréhension  de la frontière romaine d’Afrique dans le secteur 
de l’oasis de Négrine (160 km sud de Tébessa). Ces nouvelles données ont été récoltées 
lors de plusieurs missions de prospections que j’ai effectuées dans ce secteur durant ses 
dernières années.

Les premiers éléments recueillis sont très encourageants et apportent beaucoup 
de nouveaux éclaircissements à la connaissance des sites antiques dans cette partie de la 
frontière qu’on appelle communément  le limes.      
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فترة ما قبل التاريخ في منطقة قسنطينة

عرف موقع سيرتا عاصمة المملكة النوميدية استيطانا بشريا منذ فترة ماقبل التاريخ  و ترجع أقدم دلائله إلى موقع 

المنصورة المصنف كثاني أقدم المواقع الباليوليتية في الجزائر  ضف إلى ذلك مخلفات وشواهد حضارية تشهد على تواجد بشري 

مستمر في كل أرجاء المنطقة. و بالرغم من اندثار الكثير من المواقع بسبب التوسع العمراني الذي عرفته قسنطينة منذ القرن 

الماضي فإنه لا يزال بالإمكان تتبع مختلف مراحل ومحطات حياة الإنسان من العصر الحجري القديم الأسفل إلى الأوسط 

العصر  المواقع حيث يمثل  نوع معين من  بطغيان  تتميز كل مرحلة  التاريخ.  الحديث وفجر  الحجري  العصر  ثم  والمتأخر 

الحجري القديم بمواقع الإسكان نذكر منها الكهوف والملاجأ و مواقع الهواء الطلق في حين يتميز العصر الحجري الحديث 

بمحطات للفن الصخري. وتبقى مواقع السكن خلال فجر التاريخ مبهمة الملامح حيث تظهر آثار هذه المرحلة ممثلة أساسا 

بالعمارة الجنائزية. ويتجلى تنوع طبيعة المواقع في اختلاف المعطيات المتوفرة لكل مرحلة وكذا الإشكاليات العالقة خاصة ما 

يتعلق بالعصر الحجري الحديث وفجر التاريخ مما ينعكس سلبا على معرفتنا بالمجتمعات السابقة لقيام المماليك المحلية

La préhistoire de la région de Constantine
L’occupation humaine du site de Cirta, la capitale numide, remonte aux débuts 

de la préhistoire. De nombreux témoins d’un peuplement quasi continu y ont été 
signalés, en particulier sur le plateau du Mansourah qui recèle le deuxième plus ancien 
site d’Algérie.  En dépit de la disparition de nombreux sites, détruits par l’extension 
urbaine du siècle dernier, il est toujours possible de tracer les différentes phases  de la 
présence de l’Homme depuis le paléolithique inférieur jusqu’aux périodes néolithique 
et protohistorique. Chaque phase s’illustre par l’importance d’un certain type de 
sites : les sites d’habitat pour le paléolithique –grottes, abris, sites de plein air- et les 
stations d’art rupestre pour le néolithique. La période protohistorique, quant à elle, est 
essentiellement représentée par son architecture funéraire avec très peu d’éléments sur 
l’habitat. Cette diversité dans la nature des sites a engendré une disparité dans la nature 
des données disponibles pour chaque période. Cela est particulièrement vrai pour la 
période néolithique et protohistorique dont les lacunes affectent directement nos 
connaissances sur les sociétés antérieures à la mise en place des royaumes berbères.
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Toufik Amrouni est Docteur en Archéologie classique, spécialiste des monnaies 
antiques. Thème de doctorat : la monnaies Maurétanienne des rois Juba 2 et 
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النظام النقدي النوميدي للملك ماسينيسا من خلال المجموعات النقدية المتحفية

ان الدراسات القليلة التي خصصت لتناول الانظمة النقدية المحلية القرطاجية والنوميدية والموريطانية تركت الكثير 

الباحثين حاول نسبتها الى الانظمة  من الغموض حولها خاصة فيما يتعلق بنظام حساباتها ونظام أوزانها حيث ان اغلب 

الاجنبية الاغريقية او الرومانية المعاصرة لها أو اعتبارها انظمة محلية أكثر منها دولية.

يعتبر النظام النقدي للمملك ماسينيسا من الأنظمة النقدية المحلية الذي لا زال يكتنفها الكثر من الغموض نظرا 

لعدم تناولها بالدراسة من قبل الباحثين، بالرغم من الكميات المعتبرة للمجموعات النقدية المنسوبة لهذا الملك التي تعج 

بها المتاحف الوطنية والعالمية والتي تعود في اغلبها الى مجموعات نقدية مختلف والتي سنحاول من خلالها إعطاء صورة 

تقريبية عن النظام النقدي للملك ماسينيسا وسط الانظمة النقدية الاجنبية الاخرى المعاصرة له خاصة القرطاجية والرومانية  

إعتمادا على المعطيات الايكونوغرافية والمترولوجية تسمح لنا بالحصول على صورة واضحة عن هذا النظام بإعتباره نظام 

واحد إستمر خلال فترة خلفاء ماسينيسا الى غاية بداية عهد يوبا الأول

Le système monétaire numide du roi Massinissa  
à travers les collections muséales

L’historiographie des monnaies africaines, qu’elles soient carthaginoise, numide 
ou maurétanienne a omis de faire le diagnostic du système monétaire qui avait cours 
durant cette période. L’absence de l’abondance des trésors n’a pas permis  d’une part 
de relever les contours de cette politique, et d’autre part, cette carence nous empêche de 
faire une étude comparative avec les systèmes monétaires grec et romain biens qu’ils lui 
soient contemporains.

Le système monétaire du règne du roi Massinissa demeure entouré de lacunes du fait 
du manque d’études approfondies, toutefois des quantités considérables de collections 
de monnaies de ce roi sont répertoriées dans les musées nationaux et internationaux. 
En étudiant cette richesse on pourrait concevoir, par une étude  iconographique et 
métrologique, le système monétaire et son implication dans les échanges quotidiens et 
bien sûr de sa genèse suivre la politique fiduciaire de Massinissa, de ses successeurs en 
arrivant jusqu’au début du règne de Juba 1.
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du site de Tahouda (l’antique Thabudeos) depuis 2011. Auteur de plusieurs publications, sur le limes 
de Numidie, à travers quelques sites tel que : Tahouda et Badès. Et sur l’archéologie paléochrétienne en 
Algérie, notamment la Numidie. Expert dans l’évaluation  des projets nationaux (PNR), 2011-2013 
(domaine, Archéologie, Préhistoire, Histoire) au C.R.A.S.C. Enseignant-associé à travers plusieurs 
universités algériennes telle que : l’université de Chlef en 2013, (Option : archéologie-muséologie), 
l’université de Biskra en 2013-2016, (Option : architecture-patrimoine). Chef de projet national sur 
« Les évêchés dans la province de Numidie pendant la période paléochrétienne : T. I. l’évêché de 
Thamugadi », dans le cadre du programme national de recherche (PNR), publié 2014. Chef de projet 
national sur « Le martyrium, la vénération des saints et martyrs dans la province de Numidie paléo-
chrétienne », dans le cadre du Cnepru, Institut d’archéologie/Université d’Alger 2014-2017.

Les découvertes archéologiques de Badias

Depuis les écrits des anciens sur la région de badès, aucune découverte archéologique 
fut signalée, mis à part, des indices épigraphiques trouvés dans d’autres sites mentionnant 
le nom de Badès qui était Badias dans l’antiquité, était comme municipe. depuis 2007, 
la panoplie des découvertes fortuites commence par mes prospections sur le site et ses 
alentours immédiats, puis en 2013, et en dernier, en 2014.
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إنتشار الحضارة البونية بنوميدية

تظهر بعض الدراسات الأثرية حول تاريخ شمال إفريقيا تبادلات تجارية وثقافية ودينية مع بعض الجزر الأوروبية 

وإزدهار  تطور  في  ساهمت  شرقية  متوسطية  حضارية  مبادىء  التبادلات  هذه  وأدخلت  عديدة  قرون  منذ  شرقية  ودول 

الحضارة الليبية المحلية ومن بين هذه الحضارات المتوسطية والمؤثرة نذكر الحضارة الفينيقية التي دخلت شمال إفريقية عن 

طريق قرطاجة واندمجت في مجتمعاتها  وإلتقاء عناصر شرقيةو إفريقية أعطت مفهوما جديدا للوجود القرطاجي من خلال 

الحضارة البونية التي انشأت في أوساط وضمن المجتمع النوميدي . ونتج عنها تحالفات ثقافية ودينية عن طريق المصاهرة 

بين حكام الأفارقة والطبقة الأرستقراطية القرطاجية وهذا ما سنحاول إبرازه من خلال هذه المداخلة

Diffusion de la civilisation punique en Numidie

Les données archéologiques et l’histoire de l’Afrique du Nord soulignent 
l’ancienneté des échanges culturels et religieux avec certaines iles méditerranéennes, et 
pays d’orient.

Ces échanges ont introduit des principes de civilisation méditerranéenne et 
orientale, dont l’influence est perçue sur la culture locale, libyque.

Parmi ces civilisations influentes, citons la civilisation phénicienne qui s’est 
introduite en Afrique du Nord et qui s’est confondu dans la société par le biais de 
Carthage.

La rencontre des deux civilisations, africaine et orientale a donné un nouveau 
concept à la présence carthaginoise a travers la civilisation punique, née au sein même 
de la société numide. Cela a donné lieu à des alliances culturelles et religieuses issues des 
nombreux mariages entre dirigeants africains et l’aristocratie carthaginoise. C’est ce que 
nous essayons de démontrer à travers notre contribution.  
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الإنسانية والإجتماعية

	

لمحة حول نوميد جبال ماونة خلال فترة الإستيطان الروماني

Aperçu sur les Numides du massif de la Mahouna  
durant l’occupation romaine.

سمحت  المتعددة،  بخصائصها  الأخيرة  هذه  قالمة،  لولاية  الجنوبي  القسم  في  تقع  جبلية  سلسلة  عن  عبارة  ماونة 

باستقطاب العنصر البشري منذ فترات ضاربة في التاريخ و ذلك بدليل المخلفات الأثرية الموجودة، علما بأن هذه الأخيرة 

لم تكن تذكر في مختلف البيبليوغرافيا أو الخرائط على أنها كانت خاصة بالسكان المحليين؛ بل كان يشار إليها بأنها عبارة 

عن مخلفات رومانية فقط، فمن خلال هذه المداخلة سنسلط الضوء على العنصر المحلي للمنطقة موازاتا مع الإستيطان 

الروماني لمدينة كالما الرومانية والمناطق المحيطة بها، محاولين إبراز مختلف الخصائص التي يتميز بها نوميد المنطقة من 

عديد الجوانب أهمها :

•الجانب المدني : )المجمعات السكنية والسكنات المنعزلة وفئة السكان( 	

•الجانب الإقتصادي : )المطاحن والمعاصر الموجودة في الوسط النوميدي وأنماطها( 	

•الجانب الجنائزي )طرق الدفن عند نوميد ماونة(. 	

كما سنحاول كذلك الإجابة على الإشكاليات التالية :

•ما مدى تواجد السكان المحليين في المنطقة في ظل الإحتلال الروماني؟ 	

•ما نوع الهيئات السكنية التي كانت تأوي النوميد آنذاك؟  	

•أين كانت تتمركز؟ 	

•لماذا لم يشار إليها كثيرا من خلال بيبليوغرافيا القرنين الماضيين؟. 	

• ما مدى استمرارية الكتابة واللغة النوميدية في ماونة في تلك الفترة؟	
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التواجد الإغريقي في المملكة النوميدية خلال  القرن 2 ق.م

المصادر سواء الأدبية منها أو المادية التي تشير إلى وجود جاليات إغريقية نادرة جدا،ولعل فقرة سترابون من الكتاب 

السابع عشر ,أو بعض إشارات بوليب تمثل لنا أهم ما لدينا من إشارات أدبية لهذا التواجد، أما الآثار المادية فنجد النصب 

المكتشفة في المعبد البونيقي الحفرة بنواحي سيرتا أهم دليل مادي على هذا التواجد بالعاصمة النوميدية

وعلى هذا سنحاول إعادة تسليط الضوء وتقديم قراءة في هذا التواجد، عن أهميته وظروف اندماجه والآثار الحضارية 

والثقافية التي أثرت على المجتمع والمملكة النوميدية عهدي الملكين ماسينيسا وخليفته ميكيبسا

La présence grecque dans le royaume numide  
au cours du 2end siècle av. J. -C.

Les sources classiques et les données archéologiques indiquant la présence de 
communautés grecques demeurent rares. Ce sont notamment les textes de Strabon 
(livre XVII) et ceux de Polybe, ainsi que les nombreuses stèles funéraires découvertes 
sur le site d’El Hofra à Constantine.

A travers ces données, nous tenterons de décrypter les circonstances de la présence 
des communautés grecques en Numidie et leurs influences sur les populations et le 
royaume numides durant les règnes de Massinissa et de Micipsa. 
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Le tombeau dit de Massinissa à El Khroub

Le tombeau dit de Massinissa est signalé pour la première fois par les explorateurs 
scientifiques occidentaux qui ont visité Constantine dans les dix premières années de sa  
colonisation. Il était en ruine mais il a conservé le matériau sa structure effondrée déposé 
au sol. Une première tentative pour dégager la chambre funéraire a eu lieu en 1862 et 
elle a échoué. Plusieurs découvertes furent réalisées dans les tranchées ouvertes le long 
de ses soubassements.  Un dessin restituant sa structure effondrée fut également réalisé.  
En 1901, il est identifié par l’historien et auteur de l’Atlas Archéologique de l’Algérie, 
St. Gsell, comme étant un monument funéraire de l’époque puniques. Une deuxième 
tentative a eu lieu entre  1915 et 1916, elle fut fructueuse.  On réussit,  après qu’on a 
démoli le massif de la structure conservée, à dégager un caveau renfermant des urnes 
et un mobilier funéraire. L’opération de démolition a été programmée en vue d’une 
reconstruction et une restauration ultérieure. Ces travaux sont effectués quinze ans 
après, entre 1929 et 1933.  Les historiens et les archéologues luis ont consacré plusieurs 
études qui s’interrogeaient sur les origines de son mobilier funéraire, l’architecture et la 
symbolique de sa forme architecturale, les matériaux et la technique de sa construction, 
les causes de sa destruction, la forme de sa structure détruite, et surtout la date de sa 
construction et l’identité de son titulaire. La plupart de ces questions ont été résolues 
grâce aux études monographiques et les études de synthèses effectuées durant la 
deuxième moitié du XXe siècle sur les monuments funéraires des deux mondes, grec 
et romain. Les examens anthropologiques réalisés plus tard sur les ossements trouvés 
dans les urnes ont apporté d’autres éléments de réponse pour l’identification du défunt. 
Notre communication porte sur l’ensemble de ces questions posées et fait le point sur 
les réponses apportées et les résultats de notre étude de terrain. 
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ماسينيسا وبناء الدولة النوميدية

مقاربة في مشروعه السياسي

لا تزال شخصية ماسينيسا إلى اليوم محلّ دراسات وأبحاث عميقة ، وكأي شخصية تاريخية من مقام هذا الاقليد 

الكبير ظلَّ محورا لنقاش كبير تتعدّد فيه المواقف والآراء ، ونحن في هذه المداخلة نودّ أن نلقي الضوء على جوانب ظلت 

خافية أو مخفية في كل تلك النقاشات، خاصة في ما يتعلق بسياسة أشفاط قرطاج المعادية لطموحات ماسينيسا وحقوقه 

المشروعة في العرش الماسيلي.

لقد اتخذت الجزائر في مسيرتها التحريرية من شخصية ماسينيسا رمزا من رموزها فهو الذي أعاد للجزائر القديمة 

وحدتها بل وكان يطمح إلى توحيد كل المنطقة المغاربية حيث عّرب عن ذلك في شعاره الخالد » أفريقيا للأفارقة « ورغم تتالي 

القرون يظل هذا الشعار حيا في النفوس ومطمحا لشعوب المنطقة ؛ ذلك هو مشروع ماسينيسا السياسي الذي نحاول إبرازه 

في هذه الورقة.   


